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Annabelle Tixador et Raphaël
Monnier se connaissent de-
puis quelques semaines.

« J’ai publié des photos de marche 
sur Instagram [N.D.L.R., il a tenté 
en août de relier Belfort à Rome], 
elle les a commentées, on a com-
mencé à discuter comme ça », com-
plète Raphaël Monnier. « On se 
connaissait depuis trois jours, on ne
s’était vus qu’une seule fois quand 
on a fait notre première petite mar-
che. Trente kilomètres », sourit An-
nabelle Tixador. Depuis peu, ils tra-
vaillent ensemble dans un magasin 
de prêt-à-porter de la rue piétonne.

Comme ni l’un ni l’autre n’avait
de projet précis pour le change-
ment d’année, ils ont décidé de ré-
veillonner ensemble… en parcou-
rant 75 km à pied.

À 5 h du matin dimanche, les voi-
là partis en direction du Ballon d’Al-
sace. Marcheurs chevronnés ils 
sont, mais pas randonneurs. « Je 
suis du genre à partir en claquet-
tes », rigole Annabelle en montrant
une photo de son jogging et de ses 
sneackers ruinés. Dans leur périple,
ils suivent les routes plutôt que de 
s’aventurer dans les chemins. 
« Dans la montée du Ballon d’Alsa-
ce, on a croisé les gendarmes. Trois 

fois le même équipage », raconte 
Raphaël. Ce n’est que la première 
des rencontres qui vont émailler 
leur voyage. « En 24 heures, nous 
avons rencontré plus de 15 person-
nes. Que des amours », lance Anna-
belle. « Vers Le Thillot, un automo-
biliste s’est arrêté pour nous dire 
qu’on marchait du mauvais côté de 
la route. Du coup, il nous a avancés
en voiture jusqu’à Cornimont. »

De rencontre en rencontre
C’est ainsi qu’ils font la connais-

sance de Pierre-Yves. Ils ne savent 
pas encore que celui-ci va les secou-
rir le lendemain. « Il nous a laissé 
son numéro en cas de besoin, nous 
ne pensions pas le recontacter. 
Nous lui avons juste envoyé un 
message à l’arrivée ». Entre Corni-
mont et Gérardmer, la marche et les
rencontres se poursuivent. « Du cô-
té de la Bresse, il y a un point de vue
duquel nous avons vu le soleil se 
coucher. Nous avons rencontré 
une famille de Nantais. On ne les 
connaissait pas, mais ils nous ont 
proposé de réveillonner avec eux et
de dormir dans leur gîte ». Annabel-
le et Raphaël apprécient l’invita-
tion, mais veulent continuer.

Dans la tempête au retour
« Nous sommes arrivés vers

18 h. Bien sûr, nous n’avions pas
prévu d’hôtel, et à Gérardmer un
31 décembre, c’est plein à cra-
quer ». D’hôtel en hôtel, de ren-
contre en rencontre, les deux
amis finissent par trouver une

chambre à l’hôtel de la Poste.
Un réveillon dans un resto, une

(courte) nuit et il faut prendre le 
chemin du retour. » Nous sommes 
partis vers 9 h. Nous sommes arri-
vés à Cornimont dans une telle tem-
pête que ça devenait impossible de 
marcher ». N’ayant pas de plan B, 
les amis se souviennent de Pierre-
Yves, rencontré la veille. « Il est ve-
nu nous chercher tout de suite. Il 
allait chercher quelqu’un à l’aéro-
port de Bâle, il a fait un détour pour
nous déposer à Mulhouse, d’où 

nous avons pris le train pour Bel-
fort ». Annabelle Tixador et Ra-
phaël Monnier ont bien d’autres 
souvenirs. Une boulangère de la 
Bresse qui les a nourris, un chien 
perdu qui, grâce à eux, a retrouvé 
son maître… « Au total, nous avons
fait 75 km », conclut Raphaël. 
« Mais j’étais plus fatigué par les 
émotions que par la marche ».

Pascal LAINÉ

> Sur Facebook chercher “La Folle 
Aventure d’Anna et Raph”

BELFORT  Aventure

75 km à pied pour un réveillon

Raphaël Monnier et Annabelle Tixador ont marché de Belfort à Gérardmer. Sans se départir d’une bonne 
humeur communicative. D.R.

Ils se disent eux-mêmes « un peu 
cinglés ». Le 31 décembre, 
Annabelle et Raphaël sont partis de 
Belfort à l’aube. Ils sont arrivés à 
Gérardmer où ils voulaient passer le 
réveillon après le coucher du soleil. 
Ils ont parcouru la distance à pied.

« Parmi mes projets, 
j’aimerais faire une marche 
avec une personne non-
voyante. »
Raphaël Monnier Marcheur

Le grand oral a eu lieu le 17 no-
vembre dernier à Paris devant un 
jury d’experts présidé par l’écono-
miste et sociologue Pierre Veltz. Le
résultat (ou plutôt la bonne nouvel-
le) est tombé jeudi dans la soirée : 
le Nord Franche-Comté fait partie 
des 24 territoires français (sur 117 
candidatures) présélectionnés 
dans le cadre de l’appel à manifes-
tation d’intérêt porté par le Com-
missariat général à l’investisse-
ment et la Caisse des dépôts et 
baptisé « Territoires d’Innovation 
de Grande Ambition (TIGA) ».

Cet appel, rattaché au Program-
me d’investissement d’avenir
(PIA), ce n’est pas rien. Il ambi-
tionne d’aiguillonner la réflexion 
sur l’avenir industriel d’un territoi-
re, et d’accompagner ses transfor-
mations, à l’heure de la 4e révolu-
tion industrielle marquée par
Internet et la technologie numéri-
que. Avec elle, le monde de de-
main ne sera plus du tout celui 

d’aujourd’hui : les standards de 
l’usine 4.0 vont s’imposer à toute 
l’industrie, aux très grandes entre-
prises comme aux très petites, jus-
qu’à la société dans son ensemble.
C’est une métamorphose - le mot 
n’est pas trop fort - qui est en 
marche. Elle ne s’arrêtera pas et 
va même s’accélérer.

10 millions d’euros par an 
pendant dix ans

Dessiné à l’échelle du Pôle métro-
politain et intitulé « Transforma-
tion d’un territoire industriel - 
Création d’un écosystème d’inno-
vation et de développement des 
green technologies », le projet 
nord franc-comtois a été exposé (le
17 novembre) par une équipe com-
posée de cinq personnes : Alain 
Courau (Alstom Belfort), Ian Bou-
card (Grand Belfort), Virginie Cha-
vey (PMA), Jean-Charles Lefebvre 
(PSA Sochaux) et Ghislain Monta-
von (UTBM).

« Ce qui a plu au jury », ont avan-
cé de concert Charles Demouge, 
président de PMA, et Damien 
Meslot, président du Grand Bel-
fort, lors d’une conférence de pres-
se organisée hier en fin d’après-mi-
di au siège de PMA à Montbéliard,

« c’est la volonté de tous les acteurs
- politiques, économiques, indus-
triels, universitaires - de travailler 
ensemble afin de construire l’ave-
nir du Nord Franche-Comté et de 
créer un nouvel écosystème ». La 
« clusterisation » (1) du Nord 

Franche-Comté semble bien en-
clenchée. Et les clivages et gué-
guerres politiques (enfin) relégués 
aux oubliettes ?

La somme de 400 000 euros a été
attribuée au projet nord franc-com-
tois. Elle doit permettre à ses pro-
moteurs de forger un projet dé-
taillé, charpenté, documenté qui 
sera présenté devant un jury (le 
même ?) d’ici un an. Sur les 24 
projets présélectionnés, dix seront 
retenus au final. L’enjeu est énorme
puisque ceux qui intégreront cette 
« short list » percevront une enve-
loppe d’une dizaine de millions 
d’euros par an et pendant dix ans.

Alexandre BOLLENGIER

> (1) Néologisme formé à partir du 
mot anglais cluster. Ce dernier 
désigne un ensemble de décideurs 
qui créent et entretiennent un 
système relationnel leur permettant 
d’augmenter leurs opportunités 
d’affaires et de croissance.

NORD FRANCHE-COMTÉ  Économie & industrie

400 000 euros pour dessiner l’avenir

De gauche à droite : Jean-Charles Lefebvre (PSA Sochaux), Ghislain 
Montavon (UTBM), Charles Demouge (PMA), Damien Meslot (Grand 
Belfort), Virginie Chavey (PMA). Photo Lionel VADAM


